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cours de nos collèges ne puisse être changé, de façon à reléguer à

la fin du cours les études purement classiques, comme celles des

langues savantes, qui font perdre un temps considérable aux jeunes

gens qui ne sont pas destinés aux professions libérales, et qu'on pour-

rait, ce me semble, faire commencer avec les Belles-Lettres. Mais il

paraît que cet arrangement entraînerait de grands inconvénients.

C'est au moins ce que m'éc rivit un jour le Supérieur d'un de nos

premiers collèges, sans me spécifier, cependant, aucun de ces in-

convénients. Si ces inconvénients sont insurmontables, j'en serai

bien fâché, car il faudra penser à établir des écoles laïques pour ré-

pondre aux besoins de notre société, et j'aime beaucoup à voir la

jeunesse sous la tutulle de notre clergé jusqu'au moment où elle

entre dans le momie. Remarquons cependant, qu'un corps reli-

gieux enseignant, nouvellement intro duit dans le pays, a entrepris,

dans quelques-uns de nos collèges, de donner exclusivement l'espèce

d'enseignement dont il est question. Fuisse cette œuvre réussir, et

se propager dans toutes les parties du pays !

En attendant, avec le plan que je propose, on remplirait les trois

' ou quatre premières années par l'étude des langues anglaise et fran-

* çaise, de l'arithmétique, de l'histoire, de la moderne surtout et

principalement sous son côté commercial et industriel, de la g-éogra-

phie, de l'économie politique, en y mêlant la tenue des livres.

Avec des connaissances passables dans ces dilTérentes branches, les

jeunes gens, qui ne se destinent pas aux professions libérales, sor-

tiraient du collège avec tout ce qui est nécessaire pour le commerce

et la haute industrie. Avec ces connaissances, qu'il perfectionnerait

dans sa spécialité, le jeune homme pourrait suivre le cours du mou-

vement commercial et industriel tant à l'intérieur qu'à l'étranger,

chose vitale ; car le grand secret du commerce git dans l'observation

exacte des faits et des événements contemporains. L'étude des

temps passés facilite bien l'intelligence et l'appréciation du temps

présent, mais ne les donne pas ; elle vous ouvre la voie, mais elle

vous laisse à l'entrée à vos propres forces, à vos propres méditations.

Mais si vous manquez totalement d'instruction, vous courez le

risque de rester en deçà de la barrière.

Vous au moins, jeunes amis qui m'écoutez, si, comme ce doit être

le cas pour plusieurs, vous manquez de l'éducation qu'il faut pour le

commerce, allez pouvoir, pendant vos longues veillées d'hiver, ré

.
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